
14 juin 1972

LES RELATIONS COMMERCIALES DU CANADA
AVEC LES ETATS-UNIS

)ans un discours prononcé à Vancouver le mois
ýr à la Conférence sur les perspectives du sec-
:anadien des affaires, le secrétaire d'Etat aux
-es extérieures, M. Mitchell Sharp, a décrit les
ons du Canada avec le T iers-Monde et les pays
uinistes. Son discours a aussi porté sur les te-
s du Canada avec ses partenaires commerciaux,
rticulier les Etats-Unis. Voici la partie de son
'r traitant de ce sujet.

.Nous venons d'avoir la preuve impressionnante
e président Nixon a réfléchi profondément sur
ýlations entre les États-Unis et le Canada et
nous comprend assez bien. Le mois dernier,
Je sa visite à Ottawa, il déclarait qu'il était
que les deux pays reconnaissent:

que nous avons des identités très distinctes;
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mêmes, mais -à l'obligation de lutter sans fin, î cha-

que nouvelle génération, pour que s'établissent des

relations fructueuses entre deux partenaires de taille

aussi inégale. Cette obligation engendre la frustra-

tion, qui, à son tour, produit la colère; et celle-ci

tend à se déchaîner sur les difficultés avec lesquel-

les on est aux prises à ce moment-, sans que l'on

s'occupe assez de savoir si elles méritent ou non cet

acces..
J'.espère que vous me comprenez bien. Je ne

veux pas dire qu'il n'y a pas de problèmes ou qu'ils

n'existent que dans nos esprits. Je crois qu'un as-

pect de ces problèmes nous trouble vraiment l'esprit,
mais les problèmes sont incontestablement réels.

Qu'attendions-nous donc d'autre? Vous êtes parfaite-

ment au courant, je le sais, des éléments qui con-

stituent la base des relations entre nos deux pays.
Le total des échanges commerciaux entre le Canada

et les États-Unis dépasse 20 milliards de dollars

ent. Elletries
de p<

p ro s pe re s a u n u u ~ ~ - - -
de nouvelles industries ou de nouveaux secteu
d'une industrie deji etablie. Ce type d'apport
capitaux peut êitre ou ne pas êitre dans le meille

intérêt des Canadiens. La nouvelle loi a pour obi

de faire en sorte qu'il le soit.
Si, par exemple, l'effet réel d'une mainmi

américaine est d'exporter les résultats det la rech

che et du développement du Canada aux Etats-Un
de remplacer les Canadiens par des Américains da

la gestion des entreprises et d'éliminer ces derniè

du marché de l'exportation, alors le Canada y pE

certainement; mais une telle mainmise ne serait se

doute plus possible aux termes de la nouvelle loi.

rs acheter 1i
ns le but de
Mportés aux
iiter leur in
-s marchés
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LA RHODESIE ET LA COMMISSION PEARCE

Le texte qui suit est une déclaration du secré-
ire d'Etat aux Affaires extérieures, M. Mitchell
arp, sur le rapport de la Commission Pearce:

Dans ma déclaration du 1er décembre 1971 à la
'ambre des communes, j'annonçais que les proposi-
>ns en vue d'un règlement pour la Rhodésie,
ixquelles avaient acquiescé les représentants
itanniques et rhodésiens réunis à Salisbury.,
vraient être soumises à l'opinion du peuple rhodé-
en dans son ensemble par l'entremise de la
>mmission Pearce. Malgré certaines réserves que
It faites à l'époque, le Gouvernement canadien n'a
s essayé de prévoir la décision que le peuple de la
lodésie, et, particulièrement la majorité des
ricains de Rhodésie, pouvaient seuls prendre à ce
jet: à savoir si les propositions étaient suffi-
mment prometteuses d'un régime démocratique
entuel pour compenser le refus d'établir dès
Lintenant un gouvernement représentatif de la
jorité.

La Commission Pearce ayant accompli sa tâche,
I consistait à sonder l'ooinion du veunle rhodésien,

sentiment politique n eau existe maintenant parmi
sie. La minorité dirigeante
pte de la force et de l'éten-
ý au régime minoritaire. Par

s recu
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VISITE D'UNE MISSION SCIENTIFIQUE
BELGE

M. Théo Lefèvre de Belgique, ministre d'Etat

pour la politique et la programmation scientifiques, a

rencontré au début de mai M. Alastair Gillespie,
ministre d'Etat canadien des Sciences et de la Tech-

nologie. M. Lefèvre, ancien premier ministre belge,

dirigait une mission qui s'est rendue au Canada pour

participer à des échanges en vertu de l'Accord

canado-belge sur les sciences et la technologie con-

clu en avril 1971.
Pendant son séjour au Canada, M. Lefèvre a

visité l'Université de Waterloo à Waterloo (Ontario),

l'Université de Montréal, Bristol Aerospace Ltd., a
Winnipeg, The Churchill Research Range, a Churchill,

Manitoba, et l'Université McGill, a Montréal.
Les discussions ont porté sur quantité de ,su-

jets, notamment la collaboration, prévue par l'accord,

sur des questions de politique scientifique telles

les prévisions dans le domaine technique, la science

de la gestion, l'organisation et la gestion de la re-

cherche ainsi que tout autre sujet considéré d'impor-

tance internationale, tel que la recherche spatiale,

l'environnement, et l'énergie.

LE FESTIVAL DE STRATFORD 1972

Les 5 et 6 juin le gouverneur général et

Mme Roland Michener ont assisté aux représentations

d'ouverture de As you like it et de Lorenzaccio, au

Théâtre du Festival de Stratford, et ont rehaussé de

leur présence la soirée de gala qui se tient tradi-
..--. A 1. finver. la promenade et la

ques et les tragédies, et que "son imagination errait

dans les forêts, à la recherche du repos, ... de la

fraîcheur et de la luminosité des sous bois".

M. William Hutt a fait la mise en scène de cette

délicieuse comédie romantique.
Avec la production Lorenzaccio d'Alfred de

Musset, le public anglophone est invité à assister

au spectacle d'une oeuvre classique du théâtre

français du XIXe siècle. L'oeuvre pose des ques-

tions universelles sur les structures complexes du

pouvoir et les moyens à prendre pour les changer,

thème qui revêt une pertinence particulière pour un

auditoire nord-américain de 1972. En faisant jouer le

rôle titre par Mme Pat Galloway, le metteur en scène,

M. Jean Gascon, épouse une tradition qui débuta er

1896 lorsque Mme Sarah Bernhardt joua le rôle de

Lorenzo dans son théâtre de Paris.
Le 25 juillet, le Théâtre du Festival présenter

"She stoops to conquer", comédie haute en couleurs

qui valut à son auteur Oliver Goldsmith, la'distinc

tion d'avoir écrit la "meilleure pièce de son temps"

M. Michael Bawtree est le metteur en scene.

DOCUMENTAIRE A LA TELEVISION

Le 4 juin, un documentaire en couleur, intitul,
c "4 v- V~,mda . ke tMiévisé dans tout I

,Unis et
qui ont

dant plusieurs ari
e rôle de Richard
comédienne canad
a été marquée 1
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PIECES DE MONNAIE GRECQUES AU ROYAL ONTARIO MUSEUM

Une importante collection de pièces de monnaie pièces de certaines villes, comme Syracuse,
ýcques est actuellement exposée au Royal Ontario leur nom. Une série d'agrandissements phot
seum de Toronto. L'exposition, qui se compose de ques révèle l'habileté de ces graveurs.
1 pièces sur une collection totale de 1,600, est Cette collection contient, entre autre
>résentative de diverses villes et colonies grecques pièces de monnaie d'Aegina, qui a été la
l'antiquité sur la Méditerrannée. La plupart des ville de Grèce à frapper ses propres pièces. L

ýces sont en argent. civique d'Aegina était la torte, et l'emblèi
Ces pièces, toutes taillées à la main entre l'an déesse locale Aphrodite Urania se voit très n

avant Jésus-Christ et l'époque romaine, sont de sur l'avers de la pce. Sr la seconde, une
'itables oeuvres d'art. Les graveurs de matrices au cisea montre qu'un sceptique voulait s

qient très souvent des artistes très habiles et les de la pureté de la pièce garantie par la déess
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LE TELEPHONE, RELEVEUR DE COMPTEURS?

Les services publics d'électricité, de gaz et

d'eau au Canada observent d'un oeil intéressé un

système pour relever les compteurs ménagers actuel-
lement à l'essai à Edmonton.

L'opération, qui prend huit secondes, est
effectuée au moyen du téléphone de l'abonné, sans

que celui-ci soit incommodé. Un seul appel dit tout.

La consommation de gaz, d'eau et d'électricté est

"relevée" par téléphone sans que l'usager du comp-
teur se rende compte de "l'appel". Un dispositif

dans l'appareil est relié à d'autres dispositifs dans

les compteurs qui relèvent le code de consommation

lorsque le service public compose le numéro.
Économie de travail? Oui. Economie d'argent?

On ne sait pas encore. Le système peut relever

10,000 compteurs par nuit; comme la sonnerie n'est

pas actionnée, l'abonné ne subit aucun inconvénient.

L'appel du relevé est coupé si l'abonné fait un

appel. Les appels à l'arrivée seraient retardés huit

"longues" secondes, soit le temps nécessaire au

relevé du compteur. Le système ne foctionnera que
de nuit, de sorte que le dérangement sera négli-

géodésique de l'île Sainte-Hélène, dans laquelle on

installe à nouveau l'une des plus importantes
volières au monde et les très beaux jardins qui ont
fait la joie de milliers d'amateurs - la Mosaïque
ethnique qui vient -de s'installer dans l'ancien

pavillon de la Musique dans l'île Notre-Dame -
l'exposition "Formes optiques" présentee par La

Sauvegarde dans Tex-pavillon d'Air Canada ainsi que
le fameux film "Canada 67" montre dans le Cinéma

360, grâce à une permission spéciale des ProductionE
Walt Disney et à la généreuse collaboration de 1e

Société Bell Canada, à l'occasion du cinquième
anniversaire de Terre des Hommes.

Enfin, les grandes participations nationales de

la Belgique, la Bulgarie, la Birmanie, le Ceylan

l'Inde, l'Iran, lURSS, la Tchécoslovaquie, le Maroc,
le Mexique, l'Egypte, l'île Maurice, la Jamaïque et 1
Pakistan apportent de nouveau aux visiteurs leur

trésors nationaux ainsi qu'une présence culturell'
hautement éducative.

La cinquième édition de Terre des Homme

présente aux amateurs, par ailleurs, de magnifique

collections d'armes, de timbres, de vieilles voitures
d'articles de collectionneurs en général, de pierre

et semi-précieuses etc., plus le group
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LA MUSIQUE DE L'ERE SPATIALE

Nous sommes en présence d'un instrument
ue, polyvalent, se pretant à la fois à la musique
sique, au jazz et au rock. On peut en tirer les
i d'un instrument médiéval à anche ou à cordes et
eut même parfois évoquer le bruit que ferait un
ile très rapide traversant l'atmosphère. Cet ins-
ent a été appelé "saqueboute" et ses possibi-

commencent là où s'arrêtent celles des autres
7uments à clavier.
Inventé par Hugh LeCaine, de la Division de
e électrique du Conseil national de recherches
anada, cet appareil électronique monophonique

à la portée de la main de l'artiste la permanence
>n, de l'intensité et du timbre grâce à un clavier
à dimension de celui d'un petit orgue électrique.
"C'est un magnifique instrument," s'exclame

Wilson, président et fondateur de Dayrand Le compositeur Peter Jermyn, d'Ottawa, fait une démons-
ted, de Montréal, compagnie fabriquant la traton de cet instrument, donnant "une note à la fois". d
ueboute" sous licence de la Société canadienne l'aide d'un clavier semblable à celui d'un piano ou d'un
brevets et d'exploitation Limitée, une filiale du orgue.
C prenant des brevets pour des inventions faites
les laboratoires du gouvernement et cédant des

ices aux industriels intéressés. "Nous sommes
ýmment très enthousiastes par cette invention
ý qu'elle est canadienne et que nous sommes
tdiens, mais nous pensons également nous lancer
conquête du marché mondial."

NOUVELLE MUSIQUE
premières expériences électroniques ont été

s au début du siècle et, jusqu'alors, la ComPO-
n musicale était limitée par les qualités mé-
lues des instruments et l'adresse des exécu-
. Mais ce n'est qu'en 1948, en France, que l'on a

l'idée que les sons pouvaient être traités
ie des objets ou enregistrés sur bandes magné- Vue inte de la saMuêoute". L'nte o est
s. Après enregistrement, il devenait possible de f d p n ' es s
accélérer, d'en inverser la séquence ou de les si nx

r a ti on de e t i s r m ent , d o n n at " p a s s e u n e n o te f oi "
uibler. etc. Cf-titn id4e n tr;iLa ranidement acauis . - r .11 .- 1

- 0 ý



(B.H.C. 14 juin 1972)

et ses sentiments. La "saqueboute" n'étant qu'un

instrument monophonique, elle ne peut donner qu'une
note à la fois mais, contrairement aux.autres ins-

scientifique de la NBC a été écrit et jouipar mon
sieur Jermyn à l'aide de la '<saqueboute" et il 1

également composé une symphonie électronique ave

le même instrument dans le cadre d'un spectac1

audiovisuel présenté à la Place Bell Canada,

Ottawa. M. Jermyn, qui travaille actuellement sur 1

bande sonore d'un prochain film de l'Office natione

du film, pense que la musique électronique a u
avenir illimité.

L'ASSAINISSEMENT DU SAINT-LAURENT

Grâce à une convention signée à Montréal, le 1

mai 1972, par le Gouvernement du Canada et celt

du Québec un grand pas en avant vient d'être fait E

vue de l'assainissement du Saint-Laurent. L'accol

prévoit le début immédiat d'études globales sur lE

facteurs nécessaires pour rendre aux eaux du fleui

leur qualité antérieure.

instrument.

CARACTiRISTIQUES INTiRESSANTES

D'après les musiciens qui en ont joué, l'une de ses

caractéristiques les plus intéressantes est peut-être
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is complexes pour ce qui
r, que ce soit par suite de

Au mois c' aout ernier, ie uonite consuitat
(Canada-Québec) recommandait la créatio

?e d'étude mixte du Saint-Laurent. En moin
, il était formé, et ses travaux ont cond
ent accord. Composé de fonctionnaires d
ement Canada, du ministère fédéral des
;, de la Régie des eaux du Québec, du min
écois des Richesses naturelles et du S
ncial de protection de l'environnement, le g
chargé d'étudier toutes les données dispo

ue de formuler des propositions relatives
7amme provisoire de gestion et de recomm
>bjectifs de planification à long terme.

INVENTIONS ET LEUR PROTECTION

A côté de découvertes canadiennes telle
aline, le "pablum", le téléphone et la bom
It qui sert au traitement du cancer, un n
i-boîte a l'air un peu ridicule. M. David D
nonton, qui l'a conçu considère que son d
est le meilleur sur le: marché, parce qu'il a
bit de liquide sortant de la boîte.
qI. Noël Labonté, de Jonquière (Québe
ité un nouveau modèle de lit à deux pers
né à tenir les dormeurs agités, sép
abonté indique qu'un coussin de séparatio
u du lit et sur toute la longueur, devrait
un dormeur de déranger l'autre.
%nne Lambrecht, de Ceylon (Saskatchewa
qué un nouveau concept au tricycle. Son
ste à mouler la forme d'un animal sur les

pour qu'un enfant puisse monter au cho
, un éléphant ou un chameau et dirige

estion contribuer au progrès et rendre la vie plus agréable.
ýau de Et en cherchant à obtenir un brevet du Gouvernement
de la canadien, ils protègent leur gnie inventeur.
rinci-
de la BREVETSETPRTECTION

Les brevets sont une sorte de Contrat entre gouver-
if des nement et inventeur. L'inventeur révèle tous les
n d'un détails de l'invention et de son mécanisme et le
s d'un gouvernement lui accorde en contrepartie dix-sept
uit au années de protection. Pendant cette piode, seul
'Envi- l'inventeur peut profiter commercialement de son
rrans- invention. Au bout de 17 ans la protection cesse et
istère l'invention tombe dans le domaine public où tous
ervice peuvent l'employer sans payer de taxe de licence.
roupe Enmars dernier le Gouvernement fédéral, par
nibles l'entremise du Bureau des brevets (ministère, de la

à un Consommation et des Corporations>, a délivré des
ander brevets d'invention à quatre Canadiens* MM. Labonté,

Dubeta, et Conqell et Anue Lpmbreht. Ce n'est que
quatre sur des centaines qui ont été délivrés! Le
Canada en octroie environ 30,000 par an. La plupart
des brevets délivrés, ainsi que la plupart des 30,500
demandes de brevets reçues l'année passée, étaient

s que d'origine étrangère, surtout des États-Unis.
be au Les brevets de l'an dernier
ouvel
ubeka préoccupati n sociale et de bien pltrus a l.fs

aitipol'tion pour pots d'échappement, aliments

ccroft

c), a
onnes
arés.
rn, au
emfpê-

n), a
idée
trois

ix un
r son

syntnetiques, antio1
succédanés du taba
sécurité, chaussurei
tion qui fera peut-êl
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ACCORD CANADA-ST-VINCENT

Le secrétaire d'État aux Affaires extérieures,
M. Mitchell Sharp, a annoncé aujourd'hui que le

Gouvernement a conclu un accord avec le Gouverne-
ment de Saint-Vincent relatif à l'émission éventuelle

par le Canada d'assurance-investissements, appli-
cable aux nouveaux investissements canadiens à

Saint-Vincent, contre la possibilité de perte résul-

tant de certains risques non commerciaux.
On espère que cet accord contribuera à l'inten-

sification des relations économiques entre les deux

pays. Le Gouvernement canadien prévoit conclure de

tels accords avec d'autres pays. Des accords

semblables ont déjà été conclus avec la Barbade,
Israël, la Jamaïque, la Malaisie,- Sainte-Lucie et

Singapour.
Ces accords ont pour but de faciliter l'appli-

cation du programme d'assurance-investissements à
l'étranger rendu possible par la promulgation de la

Loi sur l'expansion des exportations en 1969. Le but

du programme, confié à la Société pour l'expansion

des exportations, est de promouvoir les investisse-

ments canadiens à l'étranger, que les investisseurs

soient des personnes ou des sociétés.

LES RELATIONS COMMERCIALES DU CANADA
AVEC LES LfT ATS.UNis

(suite de la page 2)

sayons de répondre depuis des mois, bien avant qi

les Etats-Unis, le 15 août. n'annoncent leur Nouvel

politique économique.
C'est une question importante mais elle n'e

traîne pas une divergence fondamentale de politiqi

commerciale entre le Canada et les États-Unis.

serait en fait ridicule qu'il se produise un serie

relâchement de nos relations parce que nous epre

vons certaines difficultés à nous entendre au suý

de l'avenir de l'accord sur l'industrie automobile, C

a été si avantageux aux deux parties.
Un tel accrochage serait encore plus à déplo

du fait que le Gouvernement a clairement indique q

le Canada comprend et approuve tout à fait le de

de l'Administration des Etats-Unis de remediei

certaines inégalités fondamentales des relati<

monétaires et commerciales sur le plan internatioil

Le Canada a apporté un remède à certains aspe

de cette situation, par exemple en laissant "flotti

le dollar canadien et en avançant la date d'entrée

vigueur des réductions tarifaires négociées lors

Kennedy Round et ceci bien des mois avant que

États-Unis n'annoncent leur Nouvelle politique é

nomique. Le Gouvernement était prêt à aller, 1

loin. Il a fait une'offre au Gouvernement des Et,

Unis. Chaque partie a accepté de revoir sa posi

afin de poursuivre les négociations, bien que, er

qui le concerne, le Gouvernement canadien n'ait

à tenter de s'excuser de sa première offre: elle é
équitable mais les Etats-Unis l'ont repoussée.

Cette reprise des négociations entre le Car

et les États-Unis ne sera qu'une partie du trava

recherche tendant à libéraliser le commerce i

national, recherche à laquelle le Canada souhait

voir participer tous les États commerçants du mi
litr même au'ils cherchent à protéger leurs pr


